
Umhum — W12,141
Administrateur-Bélégné-Géraot
O. RAN DOL. ET

5 Centimes — €e jou rnal ne peut être crié
sasSte*aKagy^ca^isa&?. Centimes

iüEi&istratiiiii,ImpressionsitInnaEces,TUL.10.17
35, Rue Fontenelle, SS

AdresseTélégrapMque: EA1TD0LSTEavrs

HK5BSI

Borcrfdi4 ftoveniöi'ervM
3SgSBaa5B^8SS8gBa£gB*y»ggw^)»»<*fc««^ga»iaA
RHDACT3U R EN CHEF

AU HAVRB..

A PARIS

ANNONCES
Bureau dü Journal, 112, boul' de Strasoourg.
L'AGENCE HAYAS, 8, place de la Bourse, est
seule chargée de recevoir les Anr.onces pour
le Journal.

Ca PETITHAVHF.est dèsigni poar las AnnoncesJudlolnires at légolss

ORGANE RÉPUBLICAIN 13ÉMOCRATIQUE
Le plusfori Tirage des Journaux de la

g.-J, CASPAR - JORDAN
Téiépii,,,, o e a a.sso

SsorótairsG-éséral: TH. VALIÉ 3

Rédaciion, 33^ rus FonlenaÜs - T él. 7.50

COMMUNIQUÉS
OFFICIELS

Nos lecleurs onl remarqué que nous
nous efjorcons de donner aussi souvent
que possible non sealemenl les commu¬
niqués Jrangais metis aussi ceux des
autres gouvernements et même les
communiqués allemands ; aujourd'hui,
nous avons groupé cn un seul tableau
lous ces documents ojjiciels sur la
guerre et nous espérons pouvoir conti-
nuer a le Jaire par la suite.
II va de soi que nous donnons les
communiqués allemands sous ioutes
réserves, mais nous estimons qu'il est
bon que l'on sache au moins comment
l'ennemi juge les operations milltaires
en cours. Au début de la guerre, on a
para craindre la nervosité de notre
race mais, en jait, Vopinion publique
francaise a été parfaite de calme et
de dignité ; on ne sanrait clone la
troiibler en lui Jaisant connaitre ce
qui se publie cn Allemagne.
Apres trois mois de guerre, nous
avons Jait l'apprentissage de l'êlat
d'esprit nécessaire a ces temps ex-
Iraordinaires ; ce ne sont pas seule-
ment nos braves soldats qui se sont
ague rids, mais nous tous. Notre pays
s' est habitué au danger tout en res-
ïant absolument conjiant ; tout ce que
nous dêsirons c'est de bien savoir ce
qui se passé.
Certes, nous devons rendre cetle
jmlicc aux 'communiqués du gouver¬
nement f rangais qu'ils ne nous ont
pas irompés ; depuis la rëforme Jaite
par M. Miller and nous avons tou¬
jours cu le sentiment que l'on nous
disait la vêritè, sinon loule la vérité,
et les Jails conlrölables sontvenus sou-
Pent nous le prouver. Sans doute , celte
,autorité acquise par les communica¬
tions officielles a contribué pour beau-
coup a répandre la confiance el nous
tenons a le dire d'aulant plus que
nous nous permettons parjois de cri-
\tiquer leur redaction. L'état d'esprit
\de noire pars scrait complètement
différent si cetle idéé avait pu se ré¬
pandre que l'on nous cachait la si¬
tuation réelle.
Nous continncrons done a avoir foi
clans les déclarations cle notre gou¬
vernement et si nous cherchons ailleurs
ffuelques renseignements complémen-
laires, c'esl uniquement pour mieux I s
comprendre, car ce n' est pas leur Jaire
injure que de dire qu'elles sont par¬
jois d une concision toute militaire.
Si, de plus, nous trouvons dans un
communiqué allemand une confirma¬
tion cles succes que L'on nous a annon¬
ces, nous nous en féliciterons, sans nous
laisser impressionner par ailleurs des
.déjailes que nos ennemis pourraienl
se vanter de nous avoir injligées ; si
nous avons les meilleures raisons pour
\Croire cn nos gouvernants, nous savons
aussi ce que vaut la parole allemande.
Nous rêserverons done toujours notre
jugcrnent sur les communications d'ou-
tre-Rhin , mais le fait de les connaitre
nous permettra d' avoir dans certains
jcas une vue d' ensemble plus complete
jsur la guerre el de mieux comprendre
ce qui se passe en Allemagne ct par
conséquent la suite des événements.
Nous nous réjouissons que le pre¬
mier communiqué de Berlin que nous
publions en bonne place vienne Jori a
propos confïrmer, pour qui sait lire,
Ila retraite des Allemands sur l'Yser,
ce qui est le grand fait du jour.

Caspar-Jordan.

EXPLOITSD'AYIATEURS
L'aviation anglo-franciise aecoraplit jour-
nellement d s prodiges au cours de cette
-terrible guerre, et notamment daos les ba-
talaiiles qui se livreut actuellement dans les
Flandres.
Sarnedi dernier, deux aéroplanes britanni-
ques effectuèrent une visite nocturne au
camp aliemand qui avait eté établi &Lichler-
.velde, oil Ton sivaiL que da grandes quanti-
tSs de munitions avail nt eté reu nies.
Des bornbes furent jetées sur les magasins
allemands, causant l'explosiou d'un nornbre
considérabe de cartouches et mettant le feu
a un depót de fusiis.
Trois sentinel ie3 de garde auprès des ré¬
iserves de munitions furent tuees. La iigne
tie chemin de fer, entre Liclitervelde et la
'base de combat allemande. fut détruile en
tieuxendrohs, de sorte qu'il fut impossible a
'Pennemi d'avoir des munitions avaut que le
tiommage ne füt répare,
Ces travaux de reparation ótaient exéentés
par des troupes altemandes quand eües fu-
ïent assai'lies par des obus qui tuèrent une
Contains d'hommes.

Pour couvrir la Retraite
Les Allemands établissent hativement des
tranchées au Nord d'Ostende, sur la iigne
ig'ankenberght-Bruxelles. C'est dans le b it
tie couvrir leur retraite, qui apparait de
(plus en plus inévitable, dit ie Dady N*ws.
| L'ennemi est également fort retranohé sur
des lignes de la cote, prés de Knocke.
I Toutes les attaques ailemandes au Nord
tie Nieuport ont été repoussées et sur ern-
;tains points, les Allemands furent rejeiés 4
plusieurs kilomètres. L'aile ganche des
'alliés s'est avancée jusqu4 Middlekeike.
! (Middb kerke est 4 mi-chemin entre Nieu¬
port et OsteadeJ,

ABONNE1V5ENT 3 Trois Mois

LES

AllemaibiaibiFiaires
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L"s Allemands, dans les Fiandres occiden¬
tals, continuent d'êtra repmissésJerjtement.
mais sürement, des positions qu'ils oecu-
pèrent au prix da tant de vlas.
Bien qu'i's aient repris eamedi trois villa-
gns dont on les avait délogés jeudi, leur suc-
cès fut annufë par les progrès faits ie mêmo
jour, par ies aüiês sar d'autvses points.
L'eirort allemiod parait êtw maintenan
inspiré, dit le DaiéyNews, piulót par un sen¬
timent de désespoir que par fespérance de
po-irsuivre la mareho en avant.
La craiate d'une nouvelle attaque du cö é
de ia roer — cn sail ce qu'etfe leur a lieja
cofilé — se trahit par la surveillance redou
blée qu'exercent les aeroplanes qui s'étan
cent de Z tebrugge pour patrouiiier au des-
sus de ia Manche.
Un Taube stirvola les lignes a'liées 4 Hyest
santf-di matin et provoqua une dr,ima<vqu«
balaille aérienne 4 laqué! Ie participcrcnt
quatre avions appartenant aux ailrés.
Ceux-ci chtssèrent la machine allemande
vers la base, Zeebrugge, ot tentèrent de l'en-
cercler prés de Blanken berghe.
Le Tatiba g.gna la Manche dans Ie bot
d'èchapper 4 ia poorsuite, et on le vit échan-
ger des coups de revolver avec les aviateurs
aüiés.
Finalemeat, le Taube rénss't 4 évitor la
capture, mais ses mouvemaats dasordonnés,
avant qu'il alt disparu d,rrière un nuage.
out fait supposer qu'il éiait tout moins
désemparé.
Lr Holte aérieane alliée tourna alors son
attention vers un Z ppelinvenu da Bruxelfes
«t qui avait été etupioyé durant deux jours
4 surveiller la Manche, 4 signaler notam¬
ment les mouvements da la Hotte britan
nique en action d'attaque.
CeZ ppeün avait été témoin de la bataille
aérieurte, mais il ri'avait taitaucon cssaipour
y participer. II vit que les avions taniaient
ue l'enctrcier a son tour et il disparut dans
les nuages.
Des rencontres de ce genre ont en lieu
plusieurs fois entre aéroplatras allies et Tau-
hes, et toujours ceux-ci oat êtó chassés,
Q ;ant aux Zeppelins, ils évitent prudem-
roeiit le combat en dehors des lignes alle-
mandes ; d airlears les hauls vents qui rè
goent maintenant rendeijt leurs manoeuvres
excessivement dangereuf.es.
Oa ne croit pa-, que les Allemands, con-
trairement 4 ce qui a été dit, essaiont de
transporter 4 Zrebrugge des éïémeats de
sous-marins destinés 4' opérer en Mmche.
Maisou rapporte qa'une grande quantité dc
materiel naval est arrivé 4 Auvers venaut do
Hambourg et de Kiel.
Il comprend des bateaux en acier ct des
moteqrs qui ont été déposés dans un de
docks d'Aüver», sévöremcsat gardé el dans e-
qt'si on travailTe ac ivemojai.
Do nombreux officiers de marine, parmi
lesquels denx^amiraux, sont arrivés a An-
vers, oil Faruiral vo.i Schroder, command int
le sectvur d'e Zsebrrigge a Ostende, a conféré
avec eux vendredi dernier.

L'ARMÉEJfURQUE
Ce qu'eile peut être

Qu'est devenne l'arméa torque depnis
qu'ella s'est fait battre par les Birgares, les
Serbes et les Greet 1 Qu'en ont fait En ver
paeha et le genera! Liman von Sanders?
Ca qa'élle-est exacieaseat, p -Tsonne ne le
srit, pas même ces dsux augures, car er>
Turquie il y a toujours plus loin da ce qui
di it être 4 ce qui e-t qo'erure la coupe et les
lèvres ; car, entre les deux.il y a ces facteurs
inhérents aux choses turqueS : ia dilapida¬
tion, la concussion, le désordre, legaspillage
et la parasse.
Puisque nous ne ponvons savoir ce qu'eile
(>st,voyons ce qu'eile devrait êire, cent 4-
dire ce qn'elle est sur la papier.
En temps de paix, l'armêe turque cnmpte,
active et réserve, 17.000 (ffiebrq 200,000
fantassins et artilleurs, 45,000 cavaliers,
1 500 c'annns et 400 mitrailleuses. Les réuifs
(réservistes), qui, pendant Ia derinère guer¬
re, ont eu pour principal röie de donner le
signal de la déroute, torment nomiaalement
500 bataiUons.
En troisième Iigne viennent les Innstalifiz
(lerritoriaux) qtn n'ont pas de cadres et doet
il n'y a pas beu de tenir compte.
L'infanterie est armée du fusi! Mauser 4
répé ition de l'ancien Mauser et du Murtini-
Hcnry.
L'approvisionnement des mnnitions doit
êire nomiaalement de 300,000,000 de car¬
touches.
L'artillerie da campagne compreni 35 ré-
giments de deux ou trois batailtohs, de trois
batteries chacun ; 23 bataillons d'artillerie
de montagne. a trois batteries ; 10 batteries
a cheval et 18 batteries da gros obusiers. La
plupart des batteries sont da quatre canons
et quelqoes-unes de six.
Lrs canons de campagne sont des Knipp
de 75, modèle 1903. Las troupes ü'Arie
ont des canons plus anciens et de mode. es
divers.
Il y a nomina'ement quatre inspections
d'arméis.
L"s première, 4 Constantinople, comprend
les Ier, 2e, 3e et 4« corps d'armêe dont les
quartiers généraux sont 4 Constantinople,
Rodoslo, Kok Kilissé et Andrinople.
La deuxièroe inspection n'a plas qu'nn
corps d'armêe, celui de Dimas, Ie 8" ; le 5®,
le 6e et Ie 7«corps n'existent plus.
La 3« inspection a son siège 4 Erzingham,
en Arinénie, et comprend trois corps, les 9",
10» et 11®.Le 10ecorps a trois divisions, et
les autres deux seulement.
La 4e inspection (Bagdad) comprend les
12eet 13ecorps de deux divisions chacun.
Le 14ecorps est indêpandant et a trois di
visions, une stationnee a Sanaa, Ilodaida et
dan» i'Hedjaz,
Celte armé8 a été porlée, depnis deux
mois environ, sur le pied d9 guerre, et on
estime qu'eile peut compter actuellement 4
pen prés 600,000 hommes plus ou moins en-
traiaés, auxquets on pent ajouter 250,000
non entraiaés, restés dans les dépö s.
La plus forte partje dc cetie armée se trou-
ve actuellement dans Ia Turquie d'Europe.
Le 8e corps, fort de 40,000 hommes, est tout
prêt en Palestine, et des forces assez impor-
iante3 se tronvent égab ment en Arménie et
sur la froutière du Gaucasa.

LA OU ERR
©Se

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
COMMUNIQUÉ^FRAKQAIS
Paris, S Novembre, rer,u a 17 heures.

A notre CHïv

L'ennemi parait avoir abandonné
complètement Ia rive gauche de l Yser
en aval de Dixmude. Des reconnais¬
sances des troupes alliées, poussées
sur les chaussées dans les régions
inondées,réoccupèrent les passages de
l'Yser sans grandes clifficultés.
Au Sud de Dixmude et vers Gheiu-
velt, notre avance fut particulièrement
sensible.
Dans la région au Nord de la Lys,
malgré das attaques prononcées par
les Allemands avec des effectifs consi¬
derables, notre front fut partout main-
tenu ou rétabli a la fin de la journée.
De nouvelles attaques allemandes
contre les faubourgs d'Arras, contre
Lihons et le Quesnoy en Santerre
échouèrent,

Jk ix Centre
Dans la région de l'Aisne, a l'Est de
la forêt de l'Aigle, nous marquames
quelques progrès.
A l'Est de Vailly, aux dernières r eu-
velles, celles de nos forces qui se trou-
vaient accrochées aux pentes des pla¬
teaux Nord des villages deGhavonne
et de Êoupir, durent se replier sur la
vallée.
Plus a l'Est, nous maintinmes nos
positions en amont de Bourg et de
Gomin, sur la rive droite de la rivière.
Une violente canonnade eut lieu au
cours de la journée entre Reims et la
Meuse ainsi que sur les Hauts-de-
Meu.se. De nou veaux efforts allemands
dans la forêt de l'Argonne furent ea-
rayés. Nous continuaines a progresser
au nord-ouest de Pont-a-Mousson.

j\. notre ïiroile
Quelques actions de détail favora-
blas a nos armes le long de la Saille.

Paris, 23 heures, regu al h. 25 du matin.
Les seuls renseignements recus
dans la soiree concernent la région
au Nord -Est de Vailly ; nous y avons
contre attaqué et repris la ferme de
Metz, et la région du Four-de-Paris,
oü nous avons repris Saint-Hubert,
dans l'Argonne, oü l'attaque alle¬
mande a été repoussée et oü nous
avons égale ment gagné du terrain.
Hier, dans la rég-ion de Sou &in,
nous avons descendu trois avions alle¬
mands.

COMMUNIQUÉRELGE
Regu dans la matinée du 3 Novembre.
L'ennemi, abantionnant ses morts et ses
blessés, s'est replié vers l'Est. Nos troupes
out conservé les positions occupées hier
nos éléments avancés se sont portés vers
l'Yser et ont rencontré partout les indices
d'une retraite préeipitée. De l'aveu d'un
officier aliemand, l'adversaire a perdu sur
l'Yser 30,000 hommes, dom 10,000 morts.

Regu téléphoniquement d 20 h. 50.
L'ennemi est en retraite 4 l'Est de l'Yser
entre Nieuport et Dixmude. Nous avons fait
quelques prisonniers a Stuyvekenskerke.
II y a encore quelques Allemands dans les
fermes autour de ce village.

Le Havre, la Seine-Iaférieuro, l'Eurej .« „ ,,
l'Oise et la Soaime \
Antres Départements. [ © fr.
Union Postale |s© »
On sjabanne également, SANSFRAIS, dans tous les Bureaux de Paste de Franss, _ ,

Six .Mois Un Aa
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COMMUNIQUÉALLEMAND
(sous réserve)

B rfn, 1" Eovcmtre.
Njj onérdioM en Belgiqae sGnt rendues
p us difficile» par suite de l'iaoadation du
canal Yssr-Yp-es rés ui taut tie la destruction
des écltifes 4Nieuport.
A Yprestioiis avous progressé. Nous avons
fait 600 prisonniers et pris quelques canons
an* Anglais. Nous avons aussi avancé 4
I Quest de Lilie. Le nornbre des pn*o--uiu-rs
faits-par nous 4 Vailly a attaint 1,500 en¬
viron.
Dans le voisinago de Verdun et da Toul,
seulement des engagements peu importants
ont eu lieu
Snr le theatre Nord- Est de la guerre, nos
troupes turent de nouveau engagees contre
les Russ63 pendant la journée d'bier, sans
résuüat.

dhfonipeBeige
ÜE t?OI HUBERT
Le" COUREIERBEL'ARMÊE"
Sans le roi Albert, il n'est pas cloi-teux que
tout se serait passé autrement ; et I'histoire -au-
rait perdu une de ses plus belles et plus nobles
pages. Certainement la Belgique aurait tenu sa
parole et défendu sa neutrality ; tout gouverne¬
ment qui eOt hésité k Ie faire aurait été balayé
sans pitié par l'irrésistlble indignation d'un
peuple qui aussi loin que nous scrutions le
passé, n'a jamais faim a sa parole. Mais atbrs
on aurait assistë 4 ceite confusion, a cette irré-
solution inévitables dans un pays soudain me
nacé des pi res catastrophes. II y aurait eu de
vaines palabres, des mesures mal conques, des
faux-pas excusables, mais irréparables ; — et,
par dessustout, les paroles attenüues, les paro¬
les nettes et decisives n'auraient pas été pro¬
noncées, et les actions d'éolat les plus hëroï-
ques qtie nous puissions dépeindro ne se se¬
rvient pas produites au moment voulu.
Gi'éoeau roi, /'action magnihqua écate dans
toute sa spiondeur : la voie de l'héroïsme est
dégagée, neitement traoée, splendide comma
ce lo des Thermopyles indéhniment prolongae I
Mais ce qu'il a souffert, ce qu'il souffre che¬
que jour, peux-lii seuls aeuvent le comprendre
qui ont eu le priv-.lège d'approcher ce héros ;
e plus sensible et le plus doux deshommes, si-
lencleux et réservé ; un homme qui domine ses
emotions, avec une modestie, une timidité a la
fois surprenante et délic/eu se; aimant son peo¬
ple moins comme un póre son enfant, qua
comme un fils sa mère qui l'adore. De tout ce
royaume cheri, siège de son bonheur, centre de
son amour et de sa sécurité, il ue reste d'intacl
qu'une poignée de cués, menacées 4 tout mo¬
ment, par le .plus hideux envahisseur que le
monde ait jamais porté. . .

Maurice MAETERLINCK.

L'arrivde du Ministre de la Guerre
M. da Broqueville, ministre de la Guerre de
Belgique. est arrivé ainsi que nous l'avions an¬
noncé, hier aprés midi , a 5
Havrais, venant de Dunkerque.
Venu en automobile en compagnie de son
officier d'ortionnance,il s'est rendu tout d'abord
au ministère do la guerre beige oü il s'est en-
tretenu quelques Instants avec les officiers, puis
a eté conduit 4 ia villa Roxane, prérarée 4 son
intention.
M. de Broqueville a ensuite assisté au Conseil
des ministres et a entretenu ses collègues des
questions concernant son ministère, et de la si¬
tuation des troupes alliées sur le territoire
beige.
Le soir, 4 six heures, M. de Broqueville a as¬
sisté 4 la cérémonie du sa/ut au drapeau beige.
De nombreuses personnes étaient venues se
masser dans le jardin de la villa Louis XVI, oü
est installé le ministère ae ia guerre.
Lorsque le drapeau fut amené, un comman¬
dant prit la parole et dit : « Souvenez vous que
c'est aujourd'hui l'anniversaire du prince Léo
oold de Belgique, fils ainé de notre bieti-aimé

souverain. Vive le Roi, v/'/e la Reine, vive le
prince Léopold. »
L'assistance répita ces vivats, puis e'/e en-
tendit la lecture'a h u'e voix du communiqué
du gouvernement francais recti dans l'après-
midi. Des apolaudissementssaluèrent les bonnes
nouvelles qu'il contenait.

L'Héroïsme du Roi Albert
Le correspondent du « Tyd » 4 Dunkerque
msntionne des traits d'héroïsme du roi des
B Iges.
Maintenant que les Beiges voienl les Francais
et /esAnglais cornbaitre 4 leurs cótés, la lutte
se poursuit avec une ardeur renouvelée.
Prés de Mechlin, notre confrère vit le roi
Albert sous Ie feu.
Pendant qu'on enlevait des blessés et que les
projectiles tombaient dru, II se tenait calme,
une cigarette aux lèvres.
Le jour précédent, ayant appris qu'une dé-
fection légere s'ètaii produite sur un point, il
dit : « Je vous montrerai comment agit un offi¬
cier. » Et il donna l'exemple.
Le roi se montre pour ses soldats un véritable
camarade. II sourit quand on lui parle des im-
posantes forces de police dont Is kaiser s'en-
ioure. Le roi des Beiges se mêle 4 ses troupes
et l'on peut le voir mangeant de la soupe au
milieu de ses soldats.

Nos Hó-es Beiges
MM. Sohollaert, président de la Chambre
des Représentants de Belgique, ancien premier
ministre, a visité lundi i'höpital auxiiiaire c!e
I' « Union des Femmes de France », rue des
Galeries, 4 Fécamp.
II en a étéde même de MM. te baron Vander
Eist, secrétaire gênéral du ministère des affai¬
res étrangères, et de M Hoefkens, consul de
Be'gique au Havre, lis éiaient acoompagnés da
M. Jerome Malandain, vice-consul d'Angleterre
4 Féoamp.

La Réoccttpation
Un petit détail qui a cependant un gros in'é-
rét pour I'histoire beige : le gouvernement
beige a déj4 songé 4 assurer la reorganisation
administrative des territoires qui étaient ré-
cemment encore ou menaces ou oooupés par
l'ennemi.
C est ainsi que Ce matin même partira du
Havre par le train de 11 b. 39, une soixantaine
de gendarmes sous le commandement de M. le
lieutenant Dumont.
C'est le commencement de la réoccupation .
Les beiges et leurs amis de France s'en rëjouis-
sent. Et tous fêteront, ce matin, les braves
gendarmes, dont le depart est de bon augure.
Oéjk des fonctionnaires des postes et té/é-
graphes beiges ont été dirigés sur la partie du
territoire libére de l'ennemi pour y rétablir le
service.

Appel aux Beiges a l'étranger
Le consul de Belgique au Havre a l'honneur
de porter 4 la connaissance des Beiges rési-
dant dans sa juridiction que le bureau d'en-
rölement pour /'armée beige est établi 4 l'Hötel
de Ville, et sera ouvert 4 partir du 3 novem¬
bre tous les jours de 14 4 16 heures.
Les Beiges auxquels s'adresse l'appel solen-
net pubiié au k Moniteur Beige » des 25, 26
et 27 octobre, sont instamment priés de se ren¬
dre au bureau sued t sans déimt et au plus
tard. /« 14 novemècs courant

II.Poiocarévasalüorle
HoiAlbertd mi Armée

Bordeaux, 3 novembre.
MM.Poinciré et Millerand sont arrivés di-
mauche 4 Dunkerque, oü ils out rencontré
MM.de Brocquevifle et Kitchener.
Le président de Ia Rèpubtique, ie gén4ral
Jofl're et les trois ministres se sont entrete-
nns lougueinent.
Ils oat constaté le compiet accord tics trois
états-majors.
MM. Poiucaré, Millerand et JofBe sont
allés lundi en Belgique saluer ie loi et l'ar¬
mêe beige.
Le roi, intormó de l'arrivée du président,
alia au-devaut deinijusqu'4 la trontière.
Le président loi a affiriné de nouveau sa
fervente admiration et les voe ix enthou-
siastes de la Franco entière, qui na séparo
pas la causa d s deux pays,
Le roi a rerueraé chaudement et a Lit
un vif éioge de l'armée franpaise.
It a temi a conduire M. Poiucaré pendant
plusieurs kiiomèlres.
Le président de la Répnblique et M. Mille¬
rand ont passé la pré» midi au milieu des
troupes franpaises opérant dans ia région
d'Ypres.■■■<&»■
M,AI/OSGNEUR» TOULON

Toulon, 3 novembre.
M. Angacneur voyageant da fa?on absolu¬
ment pvivée est arrivé a 9 h. 45.
Ii s'est io«.guement entretenu avec l'ami-
ral Desmaroites au sujet des dispositions
prises pour assurer ies relations du port
avec l'armée navale et I'orgauisatioa du carup
retranché de Toulon.
Ii visita eusuite I'höpital maritime. II féli-
cita les ntèdecins et adressa ses consolations
aux blesses.

LaCoaiianccdassIesFinancesFranfaises
Rotterdam, 2 noveaibrc.

Le cours du change, pabiié le 31 oclobre,
marque un demi-pomt seulement de difl'é-
renca eatre For et le papier francais.

LaOiiasseauxMais Alternates
Paris, 3 novembre.

Q iarante nouvelles maisoos de commerce
altemandes et aiisfro-hoi groises out été pla¬
cets sous séquestre aujourd'hui, riotammeat
la maison Alfred Wagner et la Compagnie
des transports internationaux.

LesRouvaiiesTroupesAnglaises
Londr.s, 3 novembre.

L'ambassade d'Aagleterre communique
que l'e,;r0lemont du dernier conringent de
Canadtens s'effectue de fiqon t ès satisfai
santé. Les troupes des provinces de 1'Ouest
s'assembient déj 4 daas le Winnipeg pour
compléter leur instruction.

—I. ..«n, I.—

le BombardementdeReims
Bordeaux,3 novembre.

Le Temps annonce que les Allemands ont
recommencé 4 bombarder viotemment Reims
daas les joarnêes de d.mancbe et de lundi

-ao-

LESALLEMANDSENBELGIQUE
Miestiicht, 3 novembre.

Dis mille fanlassins allemands agés de 17
4 19 aris ont quitté, bier, Liège pour
Bruxelles.

LesAliiésmarehsntsurOstende
Londres, 3 novembre.

Les alliés auraient occupé Marinkcrke, au
sud ouest d'Ostende.

OneOéo'araiiondoGouvernementRosse
Pelrograd, 3 novembre.

Una note impériale au sujet de la Turquie
dit que ia Rusrie accueillera avec une par¬
faite et confiinte tranquiilitó et en invo-
quantl'aide de Dieu, la nouvelle agression
des vieux pcrsécateurs de la religion chré-
tienne.
Cette note ajoute que tons les peuples
slaves et les vaiüantes armées de la Rnssie
sauront 4 nouveau chatier les hordes tur-
ques.
La note conclat que cette intervention ma-
laviséo de la Turquie, accélèrera le denoue¬
ment fatal pour eile et qu'eile ouvrira pour
la Russia la voie de solmioa des problèmes
historiques da la Mer Noire.

Lezïures chassésdoRussie
Pelrograd, 3 novembre.

Le préfet de police a ordonué lëxpuision
do to is les sujets tures.

Les Navires Turcs
clans ia mer Noire

Londres, 3 novembre.
Le vice-consul britannique de Novoros-
siisk, rson loin de I'entrée de la mer d'Azov,
annonce que dérx croiseurs turcs ont bom
barde ce port le 30 oetobre.
Le vapeur aug.ais Friederika a été brülé.

LeBombardementde Sébastopol
Petrograd, f" novembre.

Suivant des télégrammes requs ici, Sébas¬
topol a été bombardée par le croiseur Saltan
Yawuz Selim (ancien Goeben).
L'arliilerie de la forieresse répondit, apres
quoi Ie croiseur s'éioigoa vers l'Est.
Une dépêche menuonne que le Breslau et
quatre torpiüeurs accompagaaient Ie Goeben.

eMinistreSerbequitteIsTerritoirsOttoman
Amsterdam.3 novembre.

Ou mande de Constantinople que le mi¬
nistre serbo partira dan.» la soiree ou de-
ma.Uk

BERL1SALIEBKEACTliELLB
DaiaLumiè'S.- LaIlsusso(lasDenrios
Un journal draois VEIatrabladat publid
une s usissante description de la piiysioaomio
actueüa de l i capita'e allemande :
Berlin a pr,s so s a peet hrbituel d'anffim-
ne — brume, .pltiie et pxvé gras. D;s mli-
liers de lampas 4 are, las réc ames lusaiueu-
ses au sommet. des mai>o >s, les iLmboyan-
tes vHrwes des niagawns percent ie brouii-
lard ot diversen! des flits de lumière dans
les rues. Même dans les quartiers exeentri-
qnes de Berlin, les lampes éiectriques bril¬
lont toute la nuit. Lo pare de la cué est re3-
plendissant de lum ère, même 4 3 heures
du m sttn et biaa qu'on n'y pui se voir una
seule 4me.
Ceue orgie de clartés est plulót désr.gre.i-
ble aux yeux, mais eüe montre le desseia
du gouvernenaftnt de produire une atmos¬
phere d'optimisma et do gaiié arüfisielle. Ce
n'est qu'une ilius oa d'opt q e.
Derrière ces lumières les choses ne sont
point si brillantes Berlin est grave et Berlin
fait des pi-éparat fs pour se défandre contre
la f»m d'hiver.
Déja un grand nornbre de maisous ont
réduit les gages de lours erop'oyés d'un
tiers ou de moitié. Sans doate, d'autres ré-
dactio as seront faiies au cours de Ja saison
hiveruale.
Le prix des deurées moate. La disatte sa
fait sentir depuis one quinzalns. Le coüt da
présque toutes les provisions a aogmenté,
non pas graduellement, mais pa.' boaas da
de 10 a 20 pfennig par jour.
Le vcau qui se veniait 2 marks 20 pf. ({i
il y a une semune atteiat makUenant 3
ma>ks ct pias. Le prix du iait a monté de
20 4 28 pfennig le litre ; le beurre de 1 rn -rk
40 a 2 mark-, et les ce ifs, maintenant 4 4
rnaiks l,esvuig:, oat double de prix.
Le sucre s'est élevé de 23 pfennig 4 45.
Les prix sont flxés par une Commission.
B r. in, par son aspect n'évoque pas l'idéa
da la gulerre. R .remedt les mititaires y sont
vus ea grand nornbre ; par contra on ren¬
contre passablemant de soldats blessés. L'em-
ballement des premiers jours de guerre est
tombe et le sentiment dominant est main-
lenant nne haiae intime particaiièrernent
dirigèe contre ies Anglais.
La population berlmoise, elle, fait la guerra
a sa I'üqi)n : elle ext<rrnine tous les noms
anglais et frunpais qui s'étaient glissés dans
le langage couran L
Le « Cliatpanbriand » et le « beefsteak »
ont disparus des menus, mais les noms fran¬
cais sont restés snr la carte des vins. Les
« champignons 4 la maltre d'liöiel « se sont
changes en « Frische cliampi^nonen».
Et fes berllnois s'ap.piiqueot fort 4 cette
campaqne. Eiie est moins dure et moins
cruelle que l'auüe qui tear cause déja taal
da morts 1

-Gr*-

PrisonniersAllemands
Paris, 3 ncverxibre.

Quatre cents prisonniers provenant da
Dixmude sont passés 4 Paris, exténués et
affjiriés. Parmi enx se trouvab-nt de trés
nombreux jeunes gensd i 16 a 20 ans, an¬
ciens élèves de l'Uuiversité de R -rlin, ayant
quitté leurs etudes pour combter les vides
des rangs allemands. I-s partirant sans en-
ihousiasme et déciarèrent qu'ils soirffiirent
beancoup pendant ia coin te campagne qu'ils
ont taite .

L'Allemagne se mêfie
Les Allemands ont une telle peur de l'es-
pionnage, dit Ie Times, que' leur vigilance
aux frontières est devenue plus que jamais
active. Des centaines d'bomrnes de police se*
crète ont été euvoyés sur les frontières fran¬
chise et holiatidaise.
Le gouvernement allemand a interdit
l'enlrée dans l'empire des journaux lioiian-
duis.

LESDÉSERTEURSALLEMANDS
Ou rapporte que Fantorité militaire alle¬
mande est trés afl'ectée par le nornbre crois¬
sant des déserteurs, dout Ia soudaine dispa-
rition fait de larges vides dans les rangs.
Après une rude campagne de douze se-
maiïitsd'un c imbatcontinu dit le DailyNews
et line nourriture peu abondante, la plupart
des hommos ne dissimuient pas leur désir
de chtnger de régime.
Ii se lont romettre ou ils volent dts vète-
mentscivils aux paysaos belgas et, pir mil-
bers, Us francbissènt la frontièro holian-
daise 4 Putte, 4 Siuis et autres points.

LaCapitulationdaTsingfaoimminents
Après un violeal bombardement de Tsiag-
tso par les alliés, un fort seulement, ceiui
de Huichuan, a répoudu.
Un croiseur allemand a été coulé.
On rapporte que le navire de guerre an-
glats Triumph a réduit au siience, après sept
coups de canon, ies forts Bismarck.
La capitulation de ia piace est maintenant
attendue d'un moment 4 l'autre.

LASITUATIONDECATTARO
Venise,3 novembre.

Eu raison de i'intensité du bombardement
les autorités admiaistratives de Gattaro sa
sont réfngiées 4Fibme.
La position militaire de Gattaro serail trés
précaire.
On mande de Fiume que desdétachemenls
de marins alliés out debarquéprèsdeRagusa.

Une Declaration du Tsar
Petrograil, 3 novembre.

Répondant a un télégrarame des commer-
Cants da Moscou exprimant l'opinion qut
des onvertures de paix seroat seulement pos¬
sibles lorsque les Russes auront atteint la
ecenr même de FAllera goe, le tsar a dit
qu'il est complètement d'accord avec les
Moscovites. La crainte d'une conclusion da
ia oaix avant l'écrüsement complot de l'en¬
nemi n'est pas fondée.

ID le mark vaut t ïr. 15; ie pfeanig, I
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LE KAVRI
Mortau Champd'Honacur
Nous apprcnoas le décès de Jacques Bon-
lard, sotoat an *29»,mod daas iiue ambu¬
lance allemande (lea suites d'une blessure
recuea R^selies-Charleroi.
ïl éiait ie beau-irère dö noire conciloyen
M. Jean Loevenbruck.

Jfgovt öe M. SSianSlei*
Kous apprenons avec vif regret la mort de
M. Muildier, négociant, décMé dans la jour-
nee d'liier inardi, è J'agede 70 ans.
Appa?tenant a Puno dss pias anciennes
fsmnles commerciaies do noire ci té, M.
Mundler s'était acquis dès longiemps ia con-
sideration oe tens llomme de travail, esprit
ousert a toutes les mii.iai.ives, trés au cou¬
rant des grandes questions interessant i'ae-
tiviié de nutre ville, il fut ch isi par ses
concimyens pour les repréaenter au Gonseil
municipal et a la Chambre de Commerce. II
fit partie de ces Assemblees pendant plu-
sim rs anaées.
Ses aptitudes et sa competence lavaient
fait tiésijner corarae membre du Comité de
patronage de i'Ëcole primaire supérieure
de garpons, et lui avaient valu la litre d'lus-
pecteur départemental de renseignement
technique commercial.
II était officier de l'instrnction pcblique.
Lors de ia guerre de 1870 71, M. Moodier
avail fait sou devoir avec un parfait dévoue-
ment. II appartint, comma officier, a la
Légion des mobiiisés du Havre, en qualité
de secrétaire du colonel Ilocqm-rt. I! fat en-
sui;e chargé des foaclions d'officisr-payeur
de ce corps et tut désigaé comme trésprier
de rensemble des Legions des mobiiisés de
i'armée du H t»re.
Jusqu'è sa dernière heure, il conscrva
nne tres grande aciivité et no cessa do don-
ner les preuves du plus entier dévouemeat.
li emporte avec !ui i'estime proloude ae tous
«es concitoyens.
Nous adressous h sa familie le témoignage
de nos plus vives et plus slncères condo¬
léances.

Uïs© !if!Sc fia|itur»
Un de nos concitoyens, M. J. Bange, né¬
gociant, vient de se signaler par ua acte re-
marquab:e qui se troave consigné dans ia
courte note suivante ;
Extrait du Carnet do Note3 journalieres
M. Bunge, interprète attaché & la 3»divi¬
sion du train, a captnró, ie 9 septemhrei91&,
sansaucun aide, dans les boisenvironnant...
40 AHemands et les conduisit tout équipés,
a»ec leurs armes et munitions, a l'officier
commandant le train. Ces Altemai ds iurent
faits, de la sorte, prisonniers de guerre et
fefoulés vers la base.

Le Major, commandant la 5» division,
Signé : Illisibie.

lit CA PSÏA ' IS ATIÖSI
(Entrepriseprivécsssujeliieau controlede i'Etat)
Garanties; 42millionsde francs

Est la seale.Société de Gapitaii. ationn'ayant'
pas suspeuda ?es 'MUragen oneoooooeia
tt donnaut maintenaut un «eornpie de 730/0
sur ies bons sortts et remboursables.
Les bons arrivés a échéance sont payés in-
légralement.
Sunt sortis et rem bourses au
TIUAGE ESC ® NOVEMBRE
836.324 et 839.203 M. Berlin, Caserne des

Douanes, 1,000 francs.
710.9S6 et 713.833 Müe Clara Bucailie, télé-

graphioie, 12 bis, rue de i'Atlas.
133.222 M. Julien Bellernbre, courtieren co-

tons, 81, rue d Eiretat, 300 francs.
B63.618 Mile Houel, professeur.lö.rue Burd,

300 fraucs.
321.636 M. Louis fcchnlthess, employé de

commerce, 29, rue Felix-Fanre,
Sanvic, 300 francs.

708.077 M. Georges Grellé, orfèvrerie, bijou¬
terie, maroquinerie, 108, rue de
Paris, 300 franc3.

626.191 Müe Valentine Bazüie, 73, boulevard
de Strasbourg, 300 francs.

389.780 Mme vewe Fleurigant. route de Fe¬
camp, it Godervilie, 500 francs.

-360.990 M. Baucher, caüivateur d Saint-Ro-
m;un, 300 fraucs.

i780.052, 782.931, 783,810, 788,689 et 791,368,
M. Charles Lebaiihf, cuitivateur
aux Trois-Pierres, 2,500 francs.

(656.255)Mme Henrietta BaAheiemy, rue de
i'Egiise. Saiut-Martin-aux-Buneaux,
500 francs.

692.408 M. Alfred Feogen ray, cuitivateur,
route de Rouen, Yvetot, 500 fraucs

695.287 Mme Marie Lemeille, rue Pasteur,
Yvetot, 500 francs.

664.892 M.Paul Lmail eur, cuitivateur èSom-
mesuil, 500 francs.

673.529 M. Pierre Noëi père, .cuitivateur,
ferme du Bray, Saint-Macioa-de-
Fffileville, 500 franc?.

777.573 M. Désiró Philippe, marcharid dc
bsstiaux, Vieux-Port, 500 francs.

273.572 M. Lemeunier, 29, rue de 1Orbec,
Lisit ux, 500 francs.

M. Gosselin, por. eur du boa n»-629.070,
ayant liabité au Havre, rue d'Epréraesnil,
Ij» 40. est prié de se présenter au bureau
avec ses titres et feuille-annexe.
Les porteurs qui, maigró noire bonae vo-
lontó, n'ont pas encore r. pa la visite d'un
encaisseur sont instauiment priés d'effeclner
leurs versements ou d'en envoyer ie mun-
tant par la poste au ben ö.m afin d'etre en
régie pour le lirage prochain.
Po r tons rensmgrietnents s'adresser ft
M. Marin VOISIN, 91, boulevard de Stras¬
bourg, Le Havre.

Ua PhapniReie i'rinijsalee
Place de VlIólel-de-Ville,28, et rue Jules-

Lecesne,2.
Oavrira le 10 novembre. — Les ordonnan¬
ties seroat exéciitea3 par des pharmaciens
iöipiömés.

AllasaiiansauxSRtadsFamilies
AVISIMPORTANT

, rjes allocations attribuées par I'Etat aux
families nécessiteuses des mobiiisés stront
dislribuées par les soins de MM.les pereep-
teurs, les mercredi 4,, jeudi 6, vendreai Oet
finiedi ? novembre.
Toutes ies person nes dont les damandes
onl été admises ont repu un certificit. Puur
toucher leur allocation e'les devront se pré-
aenter, munies de pièce d'idenüté et de leur cer-
iif.cat d'ullocatim, prealablement signé par
files, aux jours et heures et dans les bureaux
indtqués au tabieau ci-après :
fiimdeSaint-Qucntin,67.—llercredi i novembre:
dc 9 h. ii il h.,de i s 2SSinclus ; 3e 11h. a 16 h.,
ille237a 318inclus.—Jeudi 8 novembre :de 9 b. è
tl h., de SU»« 637incius, de 1,880a 8,028taclus ;
de 14h. a 1fth , d--8.029a S,iit6inclüs, de 7,102
è 7.284 inclus. de 8,3^9a 8,-403Incius. de 8 4984
8.306inclus.—Vendedi 6 novembre : de 9 n 11b ,
de 8.807a 8 339 Licias,de 9,160a 9 2,6 ii o us, de
.9,614i<9,(32 inclus, de 9.067 a 9,736 inclus, de
10.078s 10,13-4inclus, ce 10,307a lu,S28inclus. ;
de 14 h. a 16 h., de 10,834a 10,898Inclus, de
f0.912a 10934mclus. —Ssmedi 7 nov aibre ; de
9 1) a 11U . de 640a 849 inclus ; de t4 h. a 16b.,
dc 8,483 a 8 493 Indus, de 8,7138 8,742 iiicluë,
de 9,417a 9,861inalus.
Sin-d A^rmui.die, 309 (Cnissed'Eoargsie). —
Mcrcredi4 novcmf-rt' : dt-9 h. ii11 h , de ,70')a
4,902inclus ; de 14 h , ïü h.. de •,w01a i 19 in¬
cius. —Jeudi 5 novembre ; de 9 b. a li ü,, ue

2.196a 2,391inclus ; de 14h a 16h.. de 2.392 8
2.389 inclus. — Vendredi 6 novembre : de 9 b.
a ü h., de 2.3918 2,792incfus ; de 44a M h,, de
2,793 a 3,698inelus. —Sameoi 7 novembre : de
9 h. a H h . de 2,999a 3,203 inclus; de 44 h. è
16 h., de 3,-.04a 3 401)incius.
PI ee de fHótcl-de-Ville,27. — Mercredi4 no¬
vembre . de 9 h. a lib , de 3,401s 3,612incfus ;
du 44b. a 16b„ de 3.1)14è 3,822incius. — J.eudiS
novembre . de 9 b. a 11h., de 3,813 a 4,029in¬
clus ; de 44b. a 16b., de 4,03i a 4. 31 inclus. —
Vendredi6 novembre : de 9 b. a 11h.. de 4,232a
4.4-5 inclus ; de 14a 16b., de 4.43»a 4.640inclus.,
—Snmedi7 novembre : de9h all b., de 4.641a
4.8)1 inclus; de 14 a 16h., de 4.843 * 4.879in¬
clus ; de 7,u97a 7,101inclus ; de 7,283 a 7,436
inclus.
Ruede Normandie,8, —Mercredi4 novembre :
de 9 b. a (1 h , de 7,4378 7,666inclus ; de 14h. a
16 h. de 7067a 7.8 ( incius ; de 8,ioö a 8 450in¬
clus ; de 8,84 a 8.888incius. —Jeudi 3 npvem-
bic • de 9 h. a 11 'h., de 8.S86a 8,63i inclus ; de
8,"43a 8.9(li incius ; de 14h. a 16h., de 8,903a
9,136inclus. - Vindiedi 6 novembrn : de 9 h. a
tl b. de 9.137a 9 4.85inclus ; de 9,632a 9,648in¬
clus ; de 9 737a 9,919inc us ; dc 14 1). a 16b., de
9,9:1 a 9,928incus.; de 10,135a 10,3)2 incius;
dc 10.547a 10553 inclus. —Surotdi 7 Dovoci,br>:
de 9 h. a 11h., de 10,596 a 10,633incius : de
10,79-a 10,807incius ; de i4h. a 16 h., de 10,808
a 10,894inclus ; 10,935.
Rue de Seint Quentin, 64. — Mercredi 4 no¬
vembre . de 9 h. a 11 h.. dö 83' a 1133 inclus ;
de 14 b. a 16 ti , de 1,185a 1.486incius. — Jeudi
5 : de öti a 11 bi de 1.467a 1.770iccPis ;de >4h.
i>16h. de 1,771a 1,794 in 'lus ; dc 5058 a 5.387
inclus. — Vendredio : de '9 b. a n ü., de 5,338
a 5,371incius ; d -7,812 8.083inQiu§; de 14 fi. a
I6D., de 8, 5.2a 8.468 jpcl'ns, de 8.6-3 a 8,7io
incius, de 9,247 a Ö.Ü6 incius, do 9.6 3 a 9.6 6
incius. *- §amedi, 7 : de 9 h a 11 b., de 9.926a
10,02 inclus, do 10.318a 10,397inclus.de 10b.6 a
HO,54 incus ; de 1-4h. a 16h., de 10654 s Iq.ösö
incius, de 10.719a 10.733inclus, de 10,787a 10,789
inclus, de 10,895a 40,911 ii.cius.
Rue de Bapmme 16.—Mercredi4 novembre : de
9h. s li h., de 5,372a 5,700inclus ; de 14h. a 16
h., de 5/01 a 6,0 n inclus. -J-u-'i 5: de 9 h.a tl h.,
de 6,074a 6,122 ine us ; du ' 6 423a
6,"8i inclus.— Vendredia . le9feilh..do 781a
7,095inclus, de 8,i<84a 8,16 _ » b. 4
( >h.,de 8.104 a 8383 incius; do .8 '71 a 8,4*2
inc-us.—Samedi7 : de 9 h.a li h..(1e 9 562a 9613
incius, de I0.0u3a 10,087incius. de 108984 10. ' 0
inclus; de 14h a 6 h., de 0.686a 10,718inclus,
de 10,75»a 10,786inclus, de 1ü,9j6 a 1.,960in¬
clus.

r«?l.MOTET MTI5TE,52,ri!!aB3!if!8,17,r.S.-TMf6S8

Harfleur
Madame Lewis Baaer a Phonncur de prêve-
nir le public que son man est soliiat f anqsis, p-r
suite d'un ei-iagement contracté dans l»-S«régi¬
ment d'infsntfrie, 8scompagnie,et f lie informe sa
clienièie qu'eiie s'est aujointe un bun ouvrier
mecanicien, qui livrera toujours ie travail qui lm
sera confiOavee la plus graudo exactitude ct les
plus grands soins,

.in — — ' ' - ■—

(Bulletin des Söciéiés
Cerele d'Etudes Musieales. — Les soeié-
taires sont informés quo les repetitions reoreju-
dront a partir de ce soir. En consequence ils
sont priés de se trouver a ia salie a ïü b. 30 trés
précises.
Lss jeunes gens désirant suivre ces repetitions
peiivent se faire inscrire au siége social, 17,rm
de Normandie.

TiR AGES FSNANGlgfïS
Xtu 3 Novembre 11» 14

Crê-tiït Fouejer' do ITjcaBico
Foncières 1879

ie n° 1,737,233et Ie n° 1,323,793 gagnent
100,uOOfrancs.

Foncières 1885
Le numéro 998,576gagne 100.000francs,

Foncières ISO9
Le numéro 317,218gagne 50,u00francs.

Foncières 1913
Le n° 189,883gagae 100,000francs.

ETATCIVILDUHAVRI-
NAISSANCES

Du 2 novembre.—Yvonne HUON,rue (l'E'Ire-
ville, 82 ; Yvelte THASS,lue des Ëtoupiéres, 8 ,
Jeanne BODLAI3,rue Gustave-Fiaubert,5i ; Jean
OZANNE, boulevard de Gravilie, 325; Henri
LAGUY,rue Massiilon,5.
Du 3 novembre. - Jean DUMOUCHEL,ruo de
Zunch, 59; Feriiand BASiLE,rue des Viviers,3 ,
ËdmoudMAR1DORrue Suffen, 10; Alice CO
GNARD,ruo de Monliviiliers,28 ; André LEBRAS,
cours do la Répiib-iqua, 20 ; René LEVASSEUit,
rue du Mont-Joiy,6 ; Franqois GEORGEL1N,rue
Franqois-M-zline, 33 ; Roger BëaULAMP.rut
Massilion,2 ; Yvette JOUTEo,rue (lasimir-D)dsvi-
gne, 6 ; Odette SALNT-AUblN,rue du Gónórai-
Cbatizy, 98.

Le oius Grana Ghou

TISSANDiEfi
3, Bd da Straaoourg itei.Sf;
VOIT UPtES deo. Ss fr.
BIcyciettes "Tourists" ipci
enlièrement èqutpèes a '95

DECÊS
Du 2 novembre AlbertROBIN,30ans, journ»-
l!er, rue do SaintP.omain, impasse PaU'ray;
Jeanne LE BAS,21 ans, journaiière, rue du Gé-
néiai-FaidherDe,65 ; GastonDUdOUGHEL,34ans,
lourneur, rue du Perrèy, 24; Alice GEYLER.20
ans, sans profession, rue d'Etrelaf, 17; Decfse
LE.VIARIÉ,i mois i/2, place de ia Gendarmerie,
*7; MauriceDEGAUX,32 ans, éiectriciüü, rue de
Pbaisbourg, 62.

MILITAIRE3
Victor GIRAÜLT,27 aris, cvporal au J334régi¬
ment ü'iiifamerie, douiiciiié a Paris ; Etienne
BOUDIEll,41ans, sous-iieuL-naütau li« régiment
de hussards, domicilié a Dóie (Jura).
Du 3 novembre.—Francois LE CORGNE,61ans.
sans professio i, HospiceGénêral; René GOÉRIN.
3 ans, ruo Bourdaloue, 43 ; GelineCOSTÉ,cpouse
GHEVAUX,49 ans, journaiière, ruo G&ssart,5 ;
Josépaine PRIGENT,32 ans, sans profession, rue
de la Fontaine, 22; Eugéne FORGES,08 aus, gar
dien aux D'Cks-Eatiepöis, rue des B-ique'.iers ;
GermaineBOUVEl', épouse LETENDRE,21 ans,
journaiière, rue Ht-lène,34; Jean CaUFOGRIEü,3
ans, rue Jacques-Grucb/t, 2; Lou.sGOURSELLE
5 mois, rue des Gallons,20; YvonneTÉMÉliE,a
mois »/2,rueBazan,32; ficnée THOüBLARD.épouse
MIGLOT,29ans, sans profess,on, easernedes Doua¬
nes; OitoMUNDLER,G9ans, riégociant,rue Fran.
Obis-Millet,24; ThóodoroHtNDl.Ef',28 ans, impil
meur, rue de Normandie,80S, DenlseLËCUYE5U,7
ans, ru» de Normandie, 289; Adricn lESAGE,37
ans, jour; aller, impasaa Ssint-Jean,0 ; Francolst
ïViOUHON,veuve KilONHEIMER,82ana, sans pro¬
fession, rue Juies-'jiuilo,2; Louis LOIil-tÈRE.36
ans, méesnieien, ö bord do l'Amrea-Rameln ;
AugustineCÖNSl'ANTLN,épouso GON«TanïLN,ia
ans, itifinniöre s boid de La-Lorralue ; Mane
LEliOY,épouso BELLET,40 ans, saas profession,
a Saint-Jouin; Esiber ROQUIUNY,épouso PARI
SOT, 42 nis, journolièrp, ruo Joseph-Merient.
54; LEPRE8TRE, mo-i-éé (mtseulin , rue du
Perrey, 108; Jules QUESNEL,i mois, rue Gio-
vis, 30.

ipOoliiileé 4a Dealt
AL'ORPHELI'HE,13-15,rus Thleps
öeoU e«mpiet oa i1?.

Sar liaai&sas, aofo laltié» &a aeuil porui k
«ttÖIBir « dDïüJr.Ufi

TEUÊFHOME «3

BIJOUX DEU3L
LEI.EU, 40, run Vollalrp,Télép. 14.04

Mortau Champd'Eoaneur
Mm'iïaurios ACHlftD.sa veuve ;
bi et Ma.°GeorgesA.HARD,so) père et mère ;
ftf"»EtiseAG34H0sa soeur :
LesFamiliesCHAUHANOet DOL!VET;
Les Perrons et ie Personneldo tl Menson
LEFHANCet C-,de Paris,
Onl la douleur do vous faire part de la
mort de
Pflonsieup üaurica AOHARD
SergetU-fourrier ou 329 ■■d'inf nterie
tnó a l'ennemi, au bombardement de Berry-au-
B c le 28 septambre 1914. dans sa 29- année.

(3i>23z)

oerice Theodore HiNDLET, nés GUEBHAND;
M°" neuoe iliso HtHOLFT ;
è. et ;S™'Marcel GUEBBANO, nés BAtLLABD ;
M. et /ffm"Louis HWOLET et I urs Er.fants ;
F! et it!"" Albert LEVASSEUB, nés HIHDLET et
leurs Enfams ;
Al et Ai"' Georges HINDLET tt leur Fitte ;
M. Charles HiNDLET, m rin, a bord du cui-
ï1:,.»é Ml abe u. T ud-m ;
bln" blurts Louise HINDLET ;
It,"' Suzanne GUERRAPD ;
Les Families GUERBANO BAILLAR9, DURÈCU.
TIERDE, PILP.BE, URESSENT QltERTIER, LEBQ.L
PDUPEL. GOMTHAY, FONTAINE, LEBEB0UBG.
MATHIEU, LE ESVRE, CAUCHARO, et ies auires
membres de la rumdie et Amis :
Le Personeel du « Htore-Eolalr » ;
La CRu. hre Syndicale Ty ogrephique H'oral e ;
La Sociéié Typograpn que de Sscours Mutuels,
Ont ia douleur Ue vous faire part de la perte
crueile qu'iis vieauent ü'éprouver en la p- r-
-.onne do
MonsieurThéodore-ItjlesHINDLET

Imprimeur
'eur époiix, U's, gendre. frère, besu-frère,
ncio, cousin et atnT, décédé le mardi 3 no-
vimbre, a 4 heures du malin, dans .sa 2tv»°
atuiée, muni des Sacrements de 1'EgliSè.
Ëtvous urient ü'assister aux eoavoi, service
et inhumation qui auront lieu Aujou d'hui
Mercredi,a i ht-ure 1/2 du soir, en i'église
Saiute-Marie,sa paroisse.
Le couvoi se r'éunira au domicile mortuaire,
rue de Normardie. 265.
Vu lea circonstances actuelles. il no
sera pas envoyé de lettres d'iiivitat^on,
13 présent avis en tenant lievr

1S025

M. sr lil""Eugéne LECUYER,ses père et mére;
gn' SimonneLECUYER, .-aanear ;
M.et ïü""LEMAITRt.ses gr- nds parents ;
Ai.et éi"' PILGNet leurs Enfnr.ts
éi. st éi"' F BA/LLEULet leurs Er.fants;
M et éi"' CHAPERONet leurs Lafenis;
LesPatents et losAmis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
eruelle qu'iis viennent d'eprcuver en la per¬
sonae de
MailemoiselleDeniss-CiairsLEGUYER
d'.cédée le 3 novembre 1914,a 5 heures 1/2
au inaiin, dsns sa 7»»année, muoie des Sacic-
(uents do i'Egiise.
Et vous pneat de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le mercredi i courant, a 3 heures 1/2
du soir, en l'eglise Sainte-Marie,sa psroisse.
On se réunlra au domicilemoriusire, rue de
Normuidie, 239.

UNANGEftU CIEL!
II ne sera pas envoys do lettres d'invi-
tation, le present av.s en tenant iieu.

|3üi0)

éi"' H tfUNDLEB;
M. Georgs MUNDLER,sergent interprète au
-oy.,i Noru t.iiii silire ;
él. Jean.MUNDLER,soidat au 39«régiment
d'ii'fano-TU) ;
M. Charles MUNDLER, ê'.èvo dé l'Ecole des
Mines, so dal «u 67e ivgiuiejit d'infanterie ;
f,1. klare MUNDLER ;
g. Paul LU. IUS, ingénieur E G. P.. lieute¬
nant au 58" dan ill rie, et frl«" Paul LUCIUS ;
éliu Andrae Sh-NDLER ;
Ié"' Charles D'JSiH ;
td FONTaNEs prrfet des Basses-Alpes ; Nh»
FONTAHÉS a- leur Ftls ;
éi BOhHOUBE, gouverneur do colonies, et \
ses E'.fams .
él DOHéiOY. ingéni ur, et ses Enfants ;
FONT4NÉS, d Mmcs ;

M. ei él"" Louis BUSCH st leurs EnfmiS ;
té"" Loitl -Ld. RUNHART er sa Fitte ;
Les Famlues PUSINELU, SCHLAËÜENHAUFFEN
ei ARTZHEB; .
Le P rsormsl do la élalson Busen Fils et |
Mundler',
La Familie et les Amis,
Oat ia douleur de vous faire pari de Ia perte j
crueile qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonae do

MonsieurOito-Herman MUNDLER
Négociant

Officierda l'p.slruclion pubUquê.
Inspecteurdèed' lem-nUl de Venseiynament
ieck-iqar cumM~1cial.

Ancienmnnbre ue Ia Céambreil' c rimerce.
Anciencameiiler municipal.

leur époiix.pere, beau-père, frère, beau-frère,
oncle, ueveu et cousin, décédé io m&rdi3
novembre 19-4,daas sa 70»8année.
Et vous prienl doblon vouloir assister Ases
couvoi et inhumation, qui auront lieu le jeudi
5 novembre, a lu-uf heures.
Le convoi se réunlra au domicilemortuair.e,
41,me da SainieAdresse,
Ni fliurs ni cott onnes.
Les dames ne se réunirofifpas,
Prièro do cons dérer 19 présent avis
comme lattrc de faire-part.. 4i6 s.*iÖ39|

0. et él"' CharlesKRONHEIMERJ
li1. A DOERH,Insp-Oteurg' nérai des pouts
et chaussèe L •••ifieier do la Légion d'honneur,
e! él"' A-OCÊBB;
ét. PaulREGRAY,avocat au Gonseil d'Etat el
a ia Goa' do cassati'.n. et 0">Paul REGRAY;
él ei 0"' AlfredSCH0ITZ;
éin" Odette,Helènoet Den/se NRUNHE!éiER;
0 Jacques UGERB,sous-iicutenaat au 2i™"
drcgoüs ;
éi. Aud.ê OOERB,sous-lioutonsnt su IS»»
dragons ;
0. Léon REGRAY,sous-iicutonaat au S?"1"
régiment d'ariftterio ;
gin, gagdelojneet Aristte REGRAY',
1,1. ei éi"- Jean DENNIS;
SuzanneSUHBIIZ;
éi»»NieoUDENNIS/
R'pi«tftaiieBELOT;
Lesfamilies 0EY0T,DERODE,MGURÖN,
Oat la douleur do vous faira part au döJès
do
HrladamoFerd. KRO^HEIRflEB

Nés Fanny MOURON

lr-ur mère, bnite-rnère, gracffimèW, Brrièfé-
graüd'mfirp, tanif; et aousni , qtf-u iiif-.u a i- p,
peiêoa i,i)i 'O 3 tivef»l-fel9ihd«»siA -Si 'Atiné ,
ei vous priem d'mistep nuit sorVie;), 8"pvei
et Inhuinntion, qu't auioqt Hou ip jeudi 5 no-
vembfö, a 2 heures de l'srprès-miiii,
On se réufiira au damioiie aoi tuaife, 2, rue
Juiüs-J mi).
Des voi lures üallppneronl pinos Carnet, a
purttr de 1 h. 1/2,
1,9 présent avis *tisadra lieu de faire^
part.

Heoeeni sunt dos ft naêsofit
,qviimèutcnf fld-s ld Bfigi'dUf ! uur
«it flSsBHt, W «» ÏSflOSdBtfi»
leqp2 triivaux, of faitfs 1<
sqiveut. Ai-oo. XIV. (3.

^9' ion81la.YiIs sin' H RM' . . . .
,1.(lil jp auvpyi', t'seit PO
»•« ,i e» quuiMt luénrs il sprui

JEASx Al. -Cl 2.-J

jCBgaaaagh

0 le dooteurDUCASTEL,leur père ;
0 i'abbé I.ackn DUCASTEL3»" section d'in-
firrnirrs r»V)i<atrS. Ecr-rix ;
0. le dooteur GuitlaumeDUCASTEL,médecin
«ide-m*j«r,hèettal saint Joseph, Dijon;
0"' DUCASTEL;
0 HenriDUCASTEL,soldat au 74»"régiment
d'isfaMeïVK ;
0. CharlesDUCASTEL,caporal au 1SG»>règl-
mp*i (Tintonérie ;
0. AdrianDUCASTEL,soldat A la 3'" section
inteassnow. R -uen ;
0n" Madeleine,Geneolèoeet CécileDUCASTEL,
i,cur<f-érrs, sceurs et beUe-sceuc;
él. etéi"' GabrielDUCASTEL,
0. et 0m' VictorPREVEL,
Leurs oncies et tantes--;
0 le dooteurLouis PREVEL,médecin side-
m*-or. nu 404"*regiment d'infanterio, M" L.
PRÈVELet leur Enfant,
él. JosephPREVEL,soldat au 204»"régiment
ü'infer.Vile,
0-i»MariePREVEL,
0. et 0»• P. 0/LLE,tears Enfantset Petll Fits,
Leurs cousin '-germaias ei cousins :
Les Families DUCASTELMILLE, FABUREL,
HU/LLARD.HENNEVER et CAUIEBRE.
Remercienties persoiines uui oni bien vou-
lu assister au service funébre celtbrö a la
memoire de
MonsieurAndré-Léon-JuissDUCASTEL
Sergent ui 329"° régiment d.'infanterie.

MonsieurPaul-Frangeis-JosephDUCASTEL
Soldat au 329"' 'èg ment d'infaiiterie.

Docteur en dr. it

0m' 0au~ics DECAUX, riée CHERET; 0 et 0"
Ch D 'ERJJEL, nee DECA-UX; 0. et 8"' DAUSSY
«t leurs Enfants . 0"° ceuoe CHERET ; 0. et 0"'
Eugène CHERET et tears Enfants ; 0. et 0"°
GUERIN: 0 et 0 -• Emlle. CHERET et leur Fills ;
éi"° FOUCHER et sa Fitte : 00. Raoul et Maurice
CHERET ; 0. Augusts VIGNER0T; les families
RAOUL, AVENEL,et les Amis remercient les p- r-
Suuues q ,i ont bien voulu assister aux con¬
voi, service et inhumation de

MonsieurMauriceDECAUX

^r=K^rnf'r.--2-^~^.xarTr.rr^^

0"' GEYLER nee THEBAIJLT;
0 e> 0"" Go rge. GEYLERet leur flls ;
0»' 0tirle GEYLER, lm ti utrice ;
/»"• élargu riie GEYLER;
M. Lionei GEYLER;
0. et M"' A. THÉ3AULT et leur enfant;
0. et 0m' Léon THÉBAULT et leurs enfants ;
0. FOiHIER et ses er.fants,
Remercient ks personnes aui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de

MademoiselleAlleeGEYLER
Professeurde violon

CompagnieNormandedcNavigationaVapour
Novembre HAVRE HOWLESR

Mercredi . . 4 7 30 H 15 8 45 12 30

7 45 11 43 9 » 13 »

Vendredi.. 6 8 15 12 15 9 30 13 30

Novembre H IVtl" TROUVII.I.E

Mercredi . . J- 8 » '15 » 10 45 '10 »j

8 » *15 » 10 30 '16

Vendredi.. 6 8 30 *15 » 10 30 '16 »[ — —

Novembre IHVBE CAEV

Ittcreredl . . V"
Jeudi..?.* 5
Vendredi.. 6

8 n
8 »
8 30

8 45
9 15

'<4£a.s(r«sS£®'»pïi«s «!m ■& Tk'uveisi Sn-e

PLEiKEBEfl

BASSEOER
usverda ïolotl. .
douo. (ia SoteU. .
,ov. do ia Laas..
ioa.de ia nisS..

9 a 23 —
21 h. 42 —
5 a. 4 —
17 n 18 —
6 h. 82
16 n 33
1(1i). «8
8 ii 3'J

m.
N.L.
P.Q
P.L.

Rmieui 7 • 50
» 7 " 45 ,
» I * 45
s i » 43
(Onov, i 23 a 16
17 - a Jd a 11
24 — A 13 u. 38
X dêc. A 18 a, 30

lsox*t ciïA
No8.
2 St.
— St.
— si
— si,
3 st,
—st.
— st.
—st.
— St.
— St.
— St.
Nov.
3 St.
— st.
— St.
— St.
— St.
— St.

Nov.
2 st.
— St.
— st.
— st
3 St.
— st,
— St
— 3».-
—st
— st,
—St.—«>
— St.

SavtPÉ.is EïitréS
fr. Haïti. Leprestre
a lig. Tune, J Gall
fr. Sairite-Ailress". Crespiu..
fr. Céateau Pahn r, Bénech
fr. La-T uraine, Gaussin., .
ang,. Pelt olsine
dan. T -M - Werner, Marker . ,
aug. John O.-Scott
ang, Ka a. „ . . ....
ang Normannia, Kernsn. . . .
fr. Gazelle, Yiel

Ss'.c Rade
ang. Austrian-Prime .New-Orleans
ang. Eiflmd New-Orleans
Borw. A'temis San-Francisco, etc.
norw. Be geni.us , Rosario
ang. Mendip R nge S'iïg'-n
ang. Otto lreci.mann Indo Chine

90». <S*
Antilles

....... ..Brèsli
Barry
Bordeaux
New-York
New-York
NykubhtK

.'Soütii-Sbièlds
. . . . .Newcaslle
. .SoutnatapTon

Gaec

Navlre» sortla
ang. Corinthian, Baaiber,
arjg, Haven. Field
ang. Gripfist, J. Kelt
fr Ci.lte, liars
norw. veto, Andreassen,...
-?rig. St-Agues
ang. Lydm Harwell
fr. HironiUUe. Hue! , . . .
fr. VWe-d'Isigny. florlaville. .
fr. Houffur, Muizin.,,,,
fr. La-JJiv;s, Blócb -
fr psiastfih. Abrahsm .....
fr. La-Hive, van-pre

all. a
Canada
Londres

.....Nc-we.stle
Brest

. . ... .Newport
. ...Newe sle
. .Southampton
St-Malu
Garentaii

.......... Gaon
Caen
Trouvifie

..... TmuvUie

AVISDIVERS
Les pefftss annonoas AVAS4 ÜSVUH»
maximum six fijfnasaafli l&Nféês £3 fr. ÊiO
etio.qi.ia,

;é>9jÖÖUUj

123°Régimentd'lnfanterle
I> Jlöts

GÖ1IÏSSONDESORQINAIRES
II sera procédé, dans la SaFe de Service du
lï'j" régiment d Infanterie, caserne Kiener, a i'toi-
judicsiion par soiiin.ssions otohetaes. Ie Jeudi
19 Aoveaibi'e 11)14,h naof houres, de lafour-
iiituro de ;
1»Epicerte Legumes. Via rouge, pour la
pésifyffidu e ja)-,vi.r au Hi (lóeftruniui9«t.
2»'v'iancia fraiche, pour la période du i'r jail
VlerB'i 3' juin i«f5.
KfTeciIf tipproxlmulifb fournir : 4,000hammes
Hretuehemmti.
A l'Enlèvemeut des Boltss vides de
Conserve du i" janvier hu 3t ueueuibfo 9.5
t,r,8 OHhiersdes charges et ffia rensetgovmenn
bijtel, poar ces divtrnes foitrielyr.'s, tér-aalaóp>-
iAs «;t tiUpfiande la Commjston dos Ordiasires,
. ü lig peuvent étre consuiteg ei'aquo jour, dos
beurt» 8 {()heures et de li a 16hemes.
Les soamissionnaireè devront être dq Dsllena
Utè fi-aiqaise et devront fel'e c-ujn-Jtro ieur itit'-n-
Hua de soiimissionnerau président öe |a Qoiiuiito,
siem,sr Havre, avast ip 18 Novembre1914 Les
ptèao»a fourpipspui les suivantes ; tfii' te d'èf.cc
feur (-.{Q'flificul dejr utite. Pn niodè).) de rgu-
missiöti leur s-.-rafotirpi paf la Gummissionavant
loa opó'ations de l'adiUitiraüQp.
Lo Havre, Ie gó oclobre 1914.

LeClH'fd,ejI4aillm , présUlft'J de la
Qjmmwion des Ord it ires,

(ÏGSS) êiï»é :

»*»*
l'ferfatifijH.
't ".uit - A
pvg'lrdfigf, :h%ëèVlO,

f&éfM

LA TO
Quelle que soit son origine

est TOUJOURS INSTANTANÉMENTS0ULAGÉE
par l'emploides

PASTILLE8MIDI
ntiseptiquea

. HEP.ÈSEMESYEILLEUX,IHËOiPMiiLE/ ;
/ /_, pourla GUÉRISONRADICALE

des RHUMES, RH VMES de GERVEAU,
MAVX de GORGE, LARYNGITES récenles ou invétérées,
BRONGHITES aigües ou chroniques, (tRIPPjG,
INFLUENZA, , AST H ME, EMPHYSÈME, etc.

FAITES BIEN ATTENTION
kxïgi ssï

Dans toutes les Pharmacies au prix de 1 .25
La BOITE de VËRITABLES

PASTILLESYALDA
PORTANT LE NOM

WALDA

5L.E/S'

le 1" novembre au soir, de la
rue Edmond-Roijlanger, a San¬
vic, a la rue E 'ouard-Larue, par
le funicu'.airö un Jfs3S. a <G£3-
avec une boulè. — Le rapporter
Umrop 0 5. Cai.trié RAnnmnfhiQRrue Edmond-Boulanger,24.Sanvic. - Recompense.

(3019z)

pour Hotel

uneFemmedeGhambre
connaissant le service du

restaurant.
Prendre l'adressc au bureau du journal.

(3043)

une RONNE
a tout faire

bonnes references. —S'a¬
dresser de ü heures a3 heures.
Prendre l'&dresseau buri.au du journal.

(3032z)

Hféaa€i§;e
sans enfaut pour pa¬
vilion a la campagne, le

mari jardiuier, la femme pour intérieur, cuisine
et lavage
S'adresser au bureau du journal. (3038z>

II FSI26 ans, dCBiaadc afaire écritures oa s'oc-
cuper d'un enfant, ou
.a faire ie ménage.

Eci'.re au bureau du journal aux initiaics F. F.
.30-42z)

unGarpdaMagasln
pour les cour.-es, euir -
tien da magasin. — Trés

bonnesreferencesexigêes—S'adresser a La Pen¬
see, pise ■de !'HöWl-d»'-Ville. iddiizi

SOMMË
libéré du service Uïi-
litaire, sachunt conduire

et soigner les ehevanx.
S'adresser 9, rue Jeaune-Hachette. (3945z)

OR3DE1¥1AMDE
un Hommssachantconduire
pour service de livraisons et travail de magasin.
S'adresser au bureau du journal. (3ü35zj

OXnT IDET-xT A iSTDE)

UN BOWTSREUR
Se présenter de suiie, PHOTOGRAPHIEDENEU-
LIN,39, rue Sóry, LeHavre. i303iz|

EP1CIERENGROS00CALVADOS
deroande Premier Gommis
Pour la duréa de la Guerre

S'adressertous tesjoursa 1»h., i,rue Aug.-Dölifus.
Io- )')>/.

-■ . . . 'I <J1'

18 ans, au courant
Iravail bureau,déxire
PLACE dans grande
m«kou de conjmerce

ou 8'imini(itri'Uot.i,co mevolontair».
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(304iz)

'J.1V EBIN U U mM
o?OBVRIEHSp&uris üéGharpm&ntdesOeiteraves

sont deniamies a ia
SULHEiUE da f ontaiue-ie fiua,

»- (2916)

EX-CAISS1EIIC01PTABIJ
Msisonimpoitaiion ei commlsi-ion de la place,
non uiobilisable, demande Atritpiol durée
guerre,
Eertre bureau du journal, A. D, E. (3034z)

ImportantsMaisoade Cafés
de la place detnwndoGopfla-SIngnsfe,
25 a 88«as, bien au coulant Uo i'êrtjvle, Inutile
de so présenler si on o'a pas pluittoirïèfisttéc:.do
pratique tlanx ub raaggsln »ur pldee. BémtiUeg
i'ófér/nces exigées.
Prendre l'adresse uubureau daJournal.

4.8 3037#

llnre, wmtïlp:*
«u'iait tetiehor
stuntiMd,-smt cour
i'aohat, boutique ét

abbttir
Eöi'lföiniiiaJes H. M,bureau du journal,

(80457,)

M8tH

P411Ï! 1Ir KW1f 3/ a Py!llu 8 6b'irMt'I1ilü ILL li SSuLtïL nu coutovord d Sirss-
ftnUrg.jj f*i üi-i, <1iu» d'Elrét'il, Jolie peiitc
('hionuo Bt'iibiioepnne repoudani au Domde
Donit», aou eur oriine. pofi ras. irè- fine, —La
e uieftér, cuntpo lioaaa recompense, SO.iuo
Bcraaruin-de-Stflnt-PierrB, iSOffiz

mmmbelges
^ i ö, Le iiüV-iO ut) ■UX.oHS.

cherchö PenaiuH
dans iamifle dnsüit-

FKiraoffits bure.u du journal, G. M.T,
(30352)

sur turts -60/u par an-. AteSv;*t
ÜANM)«, lip, pouievaid Vol¬

taire, Pari» ,22*aaiice). Telép. 943.3(7
3.4 (1939)

désire trouver Une ï*lèe«n
nou menbléo; entrèe!HI„li 1 ||1 lli cuhère, environs Hotel de Ville.

IJ il ill LI Faire ofires en ind quant prix, bu«>
reau du journal, aux initiates T. G i3044z)

SIS- PRODHITSMÉLASSÉS
Rscoupes,Avoines,Tourteaux,Maïs,eio.
SPÉCIALITÉSpourVOLAILLES

(Pontc et EKgralssement)

E.-Ct.Mouquet15 , ruc BougainvilleLi: HAVitB
2.4 6 8.10 (2974)

AVIS UTILE
Le véritable Cataplasme de l'ex
Curé de HonfieuP gueril Rhumabsuie,Seiati»
que,Mauxdc reins,Toux,Brouchite,eie. Ginquante
ans de succès. des milliers de guérisons ont
prouvé son eföcacité. Pourierecevoirfranco,en-
vovcrmaiidaldeBfr. 80, p.iarmacieGUILLOL'ET,191s
riie de Normandie, le Havre.

Ma(5856)

AIJIJI'IIPS? xselle Voiture de luxe,
I £lli II it Li 4 roues, 4 places (i" marque,
état neuve, cupoie cuir démonlable.— Fort
S*o2iey, 7 ans. avec hsrnais état rieuf. Attelaga
comp ei ou sèparément. Re-eUeoccasion.—S'ndieS'
ser : PREVIER,11, rue du Frère-G.-nslarnslance,Havre,

(3.3uz)
= "2

A. VENDRE
Fait la ville tous les jours.
S'adresser 10, rue Monlmirail,a Gravilie.

(3028z)

A LOüER pour la duréede la guerre

PAVILIONMEURLÊde Strasbourg,prés
de la mer : deux salous, salie a manger, sis
ebtmbres de maitre, salie de bains, elc, —690fr.
par mois.
Prendre adresse bureau dujournal. 4.6(3020z>

AnnoncesLéples
Etude de M' IIASSELMANN,na-
taire du Havre, 5, rue de lil
Puix (süccesseurdeM' AUGF.P.J

FormationdeSociété
Suivant acte requ par M»Has-
se'.mann, notalre au Havre, I«
vii gt ociobre mil neuf ceutquï-
to-ze.
MonsieurHenry-Ioseph Lesau-
vege, entrepreneur de charge-
mi nt et de déchargement de na-
vires, demeufaot au Havre, rue
Franklin, n«66,
El MonsieurMaurice-Georges-
DösiróLesieur, chef de manuieo^.-
tion, demeurant su Havre, rue
Dubocage-de-Bléviiie,r.»1,
Onsforraè entre eux une So-
ciêlö commercialo en nom col-
l-C-lifavani pour objet l'explol-
tation a'un fonds de commerce
d'emrepreneur de cbaigement et
do déenarg-ment de navires, sh
tué au Havre, rue Franklin,
h° 65.
La durée de la Soeiété est de
dix annaes, qui commenceroat
a courir le premier novtmure
mil neufcent qu torze pour linir
ie trenie et un octobre mil neuf
cent viQvt-quatre.
Le siège do ia Société est aa
Havre, ruo Franklin, n° 66.
La raison el la signature sa-
Ciales sont
LESAUVAGE& C«
Le fonds social a été (lïê 6
Irente mille francs fournis pap
MonsieurLesauvage pour vtngt-
cinq mille francs et par Mon¬
sieur Lesieur pour cinq mitfö
francs.
Gil-cu!!des associés &la signa-
(urs sociale uvco facultö d'efl
faire usage seul et sepavement,
gaufles restriètfons suivanies :
Les pssociés ne pnurroni «gip
q»e ö'tm eoitunua accordet con-
jglBintaem pour tous baux et
IcüBtiQiispour loutoa acqnisi-
tiiMis "t venSoa (18tamoubes.
PQurteu» pnipruols ou ouvert^
res de oredit i-vccou sans age»1.
Use expêdiiiande eet ucto
dn Sneieta a êto dèpoaé-- !ö
deux povembrem fnenf cent
qnatocze.a chaeun des gref-
fixi do ia Jjisi po (ie P. is du
ciiiqutómecarilonetduTr-bd-
Aaidouummerce du Havre.

(30n|)
Peur insertion ;
HAiSSLMANN,

H.IVRB
I's,iliMj|id»jwiml/.«Re.siO
a-LF-Foniïiislln

l'Admniiitroteur-DéléguéGérant
O.I1ASBOI.ET,

iffippjniesur aisoames roisoves ae ia MaisonuptfiUtV *. ó ct t ononm

inwmtëm «a_m asïlsm.m aifpufitaa»a iigüiis/s


